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BASKET / N3M : Charpennes-Croix-Luizet 

Charpennes fait des bonds 

 
«Boostés» par l'arrivée des bondissants Bana Ganda et Suku Suku, les Villeurbannais étonnent 

Les départs de Martin Zielinski et de Laurent Mendez à l'orée de la saison 2009-2010 pouvaient légitimement faire craindre pour la compétitivité 
des «Shark's».  

Auteurs d'une belle saison (quatrièmes), leur première en N3, les Villeurbannais avaient à cœur de démontrer que ce n'était pas un feu de paille. 
Un vœu en passe d'être réalisé si l'équipe s'impose à Vaulx dans dix jours car les Shark's seraient dès lors assurés de terminer sur le podium !  

Pour compenser ces départs, Salah Boufedji s'est appuyé sur un recrutement avec des profils diamétralement opposés aux partants: « Thierry 
(Suku Suku) et Oulo (Bana Ganda) ont apporté une dimension athlétique inédite à l'équipe. Des qualités de verticalité et de vitesse même s'il a fallu 
leur faire passer un cap au niveau basket ».  

L'arrivée de Ouldada Bana Ganda (26 ans, 1,98m) s'est faite un peu par hasard: « Je me suis marié à une Française au Niger et nous avons eu un 
enfant (Rayan) il y a quatre mois ».  

Il signe à l'Asul (Régional 2) à son arrivée en France en 2008, lui, l'ancien international nigérian !. « J'ai joué au Niger mais également en Côte 
d'Ivoire et les stages avec l'équipe nationale m'ont permis de connaître des expériences enrichissantes dans d'autres pays (Tunisie, Maroc, ...) » 
signale cet agent de sécurité qui recherche un poste dans la sécurité incendie. Proche de l'entraîneur des «seniors trois» du BCCL, il fait des 
essais en mai dernier et son abattage physique séduit rapidement le technicien de l'équipe fanion.  

Formé sur les postes «3-4», il évolue surtout à l'intérieur depuis son arrivée en France, « pour dépanner ». Un intérim qui en fait quand même « un 
des meilleurs rebondeurs de la poule ainsi qu'un pourvoyeur de points dans la raquette que l'on ne possédait pas auparavant » remarque son 
entraîneur.  

Son pendant sur les postes extérieurs, Thierry Suku Suku (20 ans, 1,94 m), a mis plus de temps pour s'imposer. La faute à une « inconstance au 
niveau offensif même s'il a un volume de jeu, notamment en défense, plus qu'intéressant » prévient Salah Boufedji. Etudiant (IUT «Génie Industriel 
et Maintenance»), il s'est inscrit à Villeurbanne et a donc frappé fort logiquement à la porte du BCCL. Son parcours est également jalonné de 
voyages, entre ses débuts au basket à Montpellier à 15 ans, ses trois années ensuite à Fos, une halte à Chalon en espoirs et donc son année dans 
le Rhône. « J'ai décidé de privilégier mes études après quelques années intenses en terme d'entraînement et d'investissement dans le basket » 
souligne cet ailier moderne qui a fait quelques piges sur le poste 4. « Je ne m'attendais pas à ce parcours avec l'équipe, du coup, ces changements 
de poste ne sont pas importants car je suis fier de ce que l'on a fait et j'espère finir le plus haut possible ».  

Une intégration réussie dans l'équipe, ce dont se réjouit leur coach: « Ce sont deux garçons sans problème, ils ont encore des choses à travailler 
mais ils se sont adaptés à mes exigences. »  

Le club se félicite également de ce recrutement : « Ils ont des caractères très différents. Oulo a besoin d'être encouragé, poussé mais de manière 
positive. Thierry a plus besoin d'être titillé, brusqué afin de donner le meilleur et de ne pas tomber dans la facilité mais tous deux sont discrets et 
s'entendent bien avec leurs coéquipiers » note Brigitte Médina, qui est la dirigeante référente de l'équipe.  

Ces deux recrues sont la démonstration qu'il existe des pépites dans les différents niveaux, que ce soit en «Région» ou en «Espoirs», le plus dur 
étant de les découvrir et de les polir afin d'en faire des éléments majeurs.  

Et de futurs « All Star »? 

 


